
n

térents au succès de leurs op^r -

t"'0«, mas ces prétentions n'étaifiit

(:ue chimériques et il'usOTres car,

aprrs leur démission, il a été cons-

taté que ces hono ables messipurs,

nu lion d'avoir effectué les économies

promi e? et avoir diminué la dette

avec le produit des taxes onéreuses

qu'ils avaient imposées, ont légué,

eu conlrare, une sucoe slon des

plus embarrassées.

Voici donc, d'après les comptes

publics et les états officiels soumis

à la Chambre, quel était le résultat

des orérations financières de no-

p éd'tesseu s, au 30 juin 1897 :

Aug nent ition de la

dette coneolidée, du
30 juin 1892 à 1897 .$9,021,^34 07

Excès du passif sur

Tactif. du 17 décem-
bre 1891 au 30 juin

1897 $5,286,901.77

Dépensé, en outre, le

poliùt des nouvelles

taxes $2,262,452.55

KESULTAT DFS OPEKATTONS
FINANO'ERES DE L'HON.
EX-TKESOKIER. PEN-
DANT L'EXERCICE

DE 1897

Augmentation de la

dette consolidée . .$2,971,638.07

Anermentation du pas-

sif .$3,335,311.86

D'fi it entre les re-

cettes et les dépenses

ord'naires $ 810,484.20

Déficit entre les re-

cct >=> et \b dépenses

ordin ires et extraor-

dinares $1,014,816.48

Telle est Pensombb de la polv

1892 à 1897.

J'ai au?8i démontré, dans le cours

de mon discours, qu'une partie des

emprunts qui avaient été effectuai

pour couvrir l'augmentation du pas-

sif du 30 juin 1887 au 30 juin 1892,

avait été détoumt'e de sa fin légi-

time.

De p^us, il restait non liquidé,

au 30 juin 1897, balance des dépolis

de garantie $ 870,174'î5

Balance des subven-

t ons aux compagnies
de ctem'ns de fer . . 687,039.?}

Balança du 2ôme 85 cts

à 17 cta et demi, non
payée 484,792 72

Total $1,492,006.31

Aussi, des engage-
ments en vertu d'ar-

rêt 's en Consiil, à

être r:.tlfé3 par la

Chambre, à la session

Buivan'e, au montant
de $1,022,275.00

C'est cet ex-Trésorier cfui se per-

met de critiquer le budget du Pre-

mier Ministre, lorsque, lui, pendant

sa gestion des finances^ a fait preuve

d'une si granc'e incurie.

H est îrc'le de voir qie lui et soti

ohi ^e Premier Ministre d'alors,

ont trompé la Chambre et le pays

en déclarant offic'ellement qu'ils •

avaient rétabli l'équilibre dans les

finances, lorsqu'il était à leur ccn-

missance qu'au moment où ils fai-

saient de teles déclantions, qu'il

exstait un déficit c^nsidérnble entre

ks re3Ptt s et les dépenses, ainsi

que je l'ai démontré par des é^ats

o''fic!©ls et des cbiffrrs incorteta-

bles que l'on peut facilement con-

trôler par Texro^é budgétaire et hs
comptes publics.

L'f'xposé b"dffétaire du Premier

Ministre indique, d'une^ manière

claire et précise, la situation finan-

cière, au 30 juin 1898.

En faisant un court résumé des

opérations fiinanci|"e8 du Trésorier

actuel, pour l'année dont il a eu la

gestion, il est facile de se convaincre

de la sensible amélioration qui s'est

opérée dans la situation financière.

La dette consolidée n'a pas été

augmentée d'un seul centin par les

Fi^ïtfiTw^f'^-'ri>


